Le 20 mai 2005.

Au Bureau National et au Comité Directeur du Parti des Travailleurs.

Chers Camarades,

J’ai reçu hier soir jeudi 19 mai la lettre du B.N. datée du 16 mai, écrite sur mandat du C.D. du 14 mai.

Je réponds dans l’urgence à cette lettre dans le souci d’essayer de cerner et clarifier les problèmes, de telle sorte que les acquis de la Fédération de l’Yonne soient préservés dans l’intérêt de notre Parti.

Il est fait état de propos tenus lors de l’AG de la Fédé du 13 mai qui, en eux-mêmes, ne sont pas admissibles au sein de notre Parti. Je n’ai donc pas la moindre hésitation pour les condamner, et j’espère qu’il en sera de même pour tous les camarades qui ont reçu ce courrier, y compris pour ceux qui les ont tenus.

Place à la discussion libre et fraternelle.

Dans le cadre d’une telle discussion, j’espère qu’il ne sera pas considéré comme déplacé de s’interroger sur ce qui a pu amener des camarades pleinement engagés dans la construction du Parti et dans la campagne en cours à commettre des dérapages verbaux inadmissibles. Il ne s’agit de chercher par un biais à les excuser, il s’agit, pour la clarté du débat, de préciser le contexte.

L’ AG de la Fédé du 13 mai, convoquée précipitamment et directement par le BN, sans aucun contact avec le CF et le BF, se tenait au lendemain du meeting du 11 mai, organisée sous l’égide du « Comité départemental pour la victoire du NON ». En référence à l’AG de l’UD 89 du CCI, sur laquelle les camarades du PT, non membres du CCI, n’avaient aucune information, l’ AG de la Fédé, en présence de trois camarades du BN, a uniquement tourné sur la question  Yves Petident et sur son exclusion du Parti prononcée par le BN dans une résolution votée le 9 mai et lue le 13 mai.

L’exclusion soudainement annoncée du Secrétaire fédéral, totalement engagé dans la construction du Parti et dans la campagne en cours pour la victoire du Non, a créé un choc, une stupeur, une incompréhension.

Personnellement, avec une forte majorité de l’AG, j’ai voté contre la résolution du 9 mai, car, - à tort ou à raison- j’ai estimé et j’ai expliqué que la résolution, concernant l’abstention d’Yves Petident sur une motion votée à l’AG du CCI du 2 mai, reposait sur des données inexactes ou incomplètes.

Faut-il dire ici qu’un tel vote ne constituait en rien une quelconque mise en cause du BN, mais était un appel à la clarification des problèmes posés ?

Je ne reviendrai pas ici sur tous les problèmes soulevés.

Concernant l’AG du CCI du 2 mai, j’avais décidé de ne rien dire avant le meeting du 11 mai, afin que toutes les forces militantes soient uniquement centrées sur la préparation de ce meeting qui, malgré les difficultés, rassemblera plus de 75 participants.

Le 12 mai, dans le respect des règles et principes du CCI, en tant que secrétaire départemental de l’UD89 du CCI, j’ai adressé par mail une lettre au Secrétariat national du CCI. Comme l’AG de la Fédé du 13 mai a été convoquée en référence à l’AG du CCI du 2 mai, vous pouvez, si vous le souhaitez, demander aux camarades du S.N. du CCI s’ils sont d’accord pour la porter à votre connaissance.

Toujours dans le but de clarifier la discussion, j’ai adressé au S.N. du CCI par mail des courriers les 15 et 17 mai. Tous ces courriers sont restés sans réponse. 

J’ai eu aussi un échange épistolaire, avec double au SN du CCI, les 13 et 18 mai avec les camarades J-P Courtial et J-J Card, de la Fédération de l’Yonne.

Je ne vois, pour ma part, aucun inconvénient à ce que tous ces textes soient portés à votre connaissance ; je le souhaite même,  - les camarades du SN du CCI ayant eux-mêmes précisé, à juste titre, que le CCI n’avait rien à cacher à l’ensemble du PT. 

Si nécessaire, je reviendrai dans un courrier spécifiquement adressé au BN et au CD du PT sur les points abordés dans ces textes.

Je précise que, d’ordinaire, je n’ai pas pour habitude d’abuser de l’encre, et de solliciter l’attention sur tel ou tel texte que j’ai pu écrire. Mais, en l’occurrence, la Fédé est secouée par une crise si grave que je cherche à établir une pleine clarté sur tout ce qui se passe. J’essaie de tout faire que les résultats au compte de la construction dans l’Yonne de notre Parti, obtenus après tant d’années de combat, ne soient en rien compromis.

En bref, sur la question syndicale, j’affirme ici avec force que la Fédé de l’Yonne n’ a jamais, dans les déclarations publiques et les actes pratiques de ses militants, mis en cause la position fondamentale du PT sur la défense des syndicats et sur la préservation de leur indépendance.

En ce qui concerne Yves Petident, est-il tolérable qu’ait été entretenues et soit toujours entretenues, sur le plan local, des rumeurs le qualifiant d ‘ « agent infiltré au compte de L.O. » ou de « provocateur » ou affirmant, à tout le moins, qu’il faut  « s’en méfier » ? N’est-ce pas, là aussi,  - faute de preuves ! -,  des propos absolument révoltants et inadmissibles ?

Indépendamment de la discussion sur la résolution du 9 mai (je me permets de renvoyer à ce sujet à mes autres textes), n’est-il pas impérieux que le BN condamne de telles rumeurs ?

Pour finir, est-il possible, pour que la discussion soit sereine, de demander au BN et au CD de notre Parti d’exiger que, sur le plan local et à tous les niveaux, cesse, une fois pour toutes, une suspicion insupportable  - à l’égard de quiconque au sein de la Fédé - en ce qui concerne l’attachement à notre Parti ?

Ne faut-il pas chercher à convaincre tous les camarades, même ceux qui se sont laissés emportés par leur désarroi et leur colère,  - s’ils reviennent sur leurs dérapages verbaux inadmissibles - , de rester des membres et  des constructeurs du PT ?

Puisque la lettre du BN s’adresse personnellement à chaque destinataire, je demande instamment et expressément aux camarades du BN  de bien vouloir préciser qu’il n’ y a, à mon égard, aucune suspicion en ce qui concerne mon intégrité militante, mon dévouement au Parti, mon accord et mon engagement sur tous les points  de la plate-forme du PT et sur toutes nos campagnes politiques.

Je compte, dans l’intérêt du Parti, sur une réponse aussi rapide que la mienne par mail et par poste.

Je demeure convaincu que, malgré la gravité de cette crise, malgré un climat pénible et plus que pesant, il demeure totalement possible de surmonter toutes les difficultés en nous appuyant sur nos principes politiques et organisationnels.

Tel est, en tout cas, le sens et l’objectif de cette lettre.

Recevez, chers Camarades, mes meilleures salutations militantes.

Alain Chicouard, 

membre du Comité Fédéral de la Fédération de l’Yonne du Parti des travailleurs.

